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PRÉFACE


Publier pour faire exister


PETIT BOUT D’HOMME [au pluriel] n’est pas un texte. Il est avant tout un témoignage d’une création théâtrale et musicale menée pendant une période trouble pour le milieu artistique et culturel. À l’instant où j’écris ces lignes et au-delà de toute analyse sanitaire ou politique, nous sommes dans une seconde phase de confinement qui contraint les salles de spectacles à fermer et les artistes et techniciens du spectacle vivant à ne plus pouvoir travailler pleinement. Sans perspectives de reprise mais avec beaucoup d’inquiétudes sur la pérennité des carrières artistiques et culturelles.


Le spectacle PETIT BOUT D’HOMME [au pluriel] devait être joué à partir de janvier 2021. Mais aujourd’hui je n’ai plus de certitude quant à son parcours sur scène. J’ai toujours l’espoir de le présenter au public, de partager ces portraits et ces tranches de vies. Mais aussi d’échanger avec les spectateurs, de participer, à ma modeste échelle, à un dialogue personnel et à la réflexion commune. Mais pour cela il faudra que les salles ouvrent de nouveau, que les programmateurs puissent se projeter et que nous, artistes, soyons encore vivants, présents et inspirés.


Cet ouvrage était initialement destiné aux spectateurs, sous la forme d’un texte accompagné de photos rendant compte de la résidence de création du spectacle. Il devait être disponible à la sortie des représentations, comme un prolongement de ce moment passé ensemble et des émotions partagées. Une trace d’un moment de vie. Il le sera peut-être si représentations il y a.


Mais quand aujourd’hui les spectacles ne peuvent se jouer, et que le risque existe que beaucoup ne puissent plus être représentés, l’acte de publier devient nécessaire.


Parce que les spectateurs sont privés de la représentation, il faut faire le pari de l’imagination. Lire et imaginer. Se faire son spectacle en soi.


Parce que les auteurs sont privés de représentations, qui constituent une très large partie de leur rémunération et de leur notoriété, il faut faire le pari de l’écrit. Partager son propos et trouver son public.


Parce que le spectacle vivant est une économie dans laquelle les frais engagés et l’énergie déployée dans la production d’un spectacle ne sont amortis qu’après de nombreuses représentations. S’il n’y en a pas, c’est tout ce travail pour rien. Publier, c’est y croire encore.


Parce que je porte ce projet depuis plus de quinze ans en moi et qu’il m’est insupportable de simplement imaginer qu’il ne puisse jamais se jouer. Pas pour mon égo, mais parce que je ressens cette force inexplicable, intime, de la nécessité de présenter ce spectacle. Publier, c’est le faire exister.


Parce que l’équipe de PETIT BOUT D’HOMME [au pluriel] travaille depuis près de deux ans ensemble, tout en respect, en sensibilité, en osmose et en bienveillance. Des artistes talentueux, que j’admire profondément, qui sont aussi de beaux êtres humains. Publier, c’est leur rendre hommage.


Cet ouvrage ne comporte pas de photos, ni partitions musicales. Il est brut, pour que chacun puisse se faire son propre spectacle. Néanmoins j’y ai ajouté quelques documents de travail, qui permettent de saisir l’essence de cette création.


Il ne remplace en rien le spectacle et n’en a pas la vocation. Au contraire, j’ai espoir de pouvoir incarner ce texte devant un public en chair et en os. Des spectateurs avec qui je pourrais échanger après la représentation. Qui peut être me diront, en sortant cet ouvrage de leur poche, que leur version imaginée du spectacle était un peu différente.
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